
.- I LMANGES RELIGIEUX,,SCIENTrFIQUES, POLITIQUES ETS=LITTÉRA DES

1I fit appeler le Revt. .-Dônielldn de l'église de St. Patrice :qui le reçut
dans le sein de 'Eglise catholique,. et lui donna-le sacrement iló P Entrome-
Oncion et le 'luclaristie.' Dans l'une de ses visites,les laréîts du niadde
qui étaient dans sa' chambre. et qui étaient'tous méthodistes, . faisaient tous'
leurs 'efforts avec-un certain 'prédicant du nom de Farring-pour empècher le

prêtre de ses fonctions. Celui-:ci nullement épouvaniI"Je Inconduite de s'eS
ennemis, s'approclha du lit du malade, et lui demanda lequel des deux il dé-
sirait pour lui donner les cQnsolations de la.religion. - Alors ce M. Langdon
prenant avec empressement les mains du Revd. Donnell'ns'ocria 'avòc au-
tint de force que son état pouvait lelui 'permettre C'est-'vous, vousi vous

* Mon·siéu'r. Alors force fut à:M. Farring de se retirer bien mortifié de 'cette

préférence. Il taut dire aussi en passant que la femme etles -illes de M.
Langdon, étaient' -en fiveur de iM. Donnellon, quoique mêthodistes-lfes-.

mêmes, et'que les autres, qui s'étaient si mal comportés, ne-lour soient liés
que par parenté de -mariage.- Malgré une manifestation aussi claire d&la

part du malade. de sa femme et de ses enfans-pour recevoir les secours dela
i-eligion de la part d'un jrétre catholique, le mème Farring; après le d6ù-s .
assisté de ses suivants s'ost emparé du corps du défunt,. a. fait défense aux
catholiques d'entrer dans la.maison, cau prêtre de se mèter de ses funé-
railles

Toutefois,,une grand'messe a été chantée dans l'église de St. Mathieu
pour:c, repos de l'amc du pauvre .M. Donnellon."

.Iisiron c Ste. yAnne des Plaines.-Cette unssion doninée purI1es RR'
1P. Oblats -,produit dans ceite paroisse des frùits heureux et abondans. 550
se sont faits recevoir de la' tempérance totale :' et environ 200 filles se sont
l règées dans la Congrégation de IImmiculee' Conceptin. Tous les exer-
cices ont été suivis avec beaucoup !'assiduité et de ferveur par tou ceux de
la paroisse et on y mentionne qe tous les -catholiques,- sans en excepter un
seul, se sont approchés des saints sarrements de Pénitence et d'Eucharistie.
Mgr. Prince a terminé cette retraite par sa visite pa-torale qui a duré les 2S.
29 et 30 du mois dernier. . C
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-On écrit de Gaint- Oißer-
Le 23 du présent, M.. C.' E" Dl3 'angr, cui'è de Someherset dans't'air-

deur de son zéle apostolique, mouhit, malgré l'abscurit' profonde d'ume nuit
orageuse. ai'ronter les dangers de la savane qui se trouveentre Somierset.et
Bécancour.~ 'Malgré les instances rui:erèes de plusieurs.de ses paroissiens.
témoins de-son départ. ce digne miistre ne Doulut obèir qu'aux CrIs plain-
tifs d'une de ses-brebis qni languissait-sous le poids de la douleur. Atccom-
pagné-de 'deux-de'es paroissiens, O. Cormier, notaire du'lieu. et A mhroise

:Ppin, il s'aciemirna vers cette roite diffici!e. A près avoir franchi; pour
ainsi dire, .le plus dangerex, maIheureusement la lanternc, qu'ils por-
tailent, 's'eteignit. N'ayant aucune voie fi:é. leur marche les troipa
plusieurs fois, il semble, ils parcoururent le 'pas fia. Eptuis& de fati2ue. ne

-pouvant presque-plus soutenir le poi.ds de-ses v'tenents, lun-d'eux, l'infor-
tuné Pepin, succomba, mais heureusement il fut consolé par le pardon de
ses fluites. qu'il' reçut après une confession faite au prétre,' qui, iLielques ins-
tants après, devait le suivre'pour le ývoyage LIe l'ternitó Quelques pas plus-
loin, M.C. E. 'Bèla.sger rendit soi âme son crèntéur. Le tr;isième,
O. Cormier, à demi. mort,.sans espoir de salut, à peu 'de distance, attendait
l'instant qui mettrait un terme ses souffiances. lorsqu'il fut trouvé le matin.
C'est lui qui a pu nous donner ces détails. Les funèrailles du révérend M.
Bélanger auront lieu le 2- du courant à 10 heure."'- Jfcunal de Qutélec.

dcridntls.-les naîiis du révérend 2M. M il ntyre, et ce sont tons cet.x qui
ont connu ce jeune pretre doié de toutes les qualités de l'esprit et du canur'
qui pouvaient le faire nimerpartageront le regret avec lequel nous opprernns
le triste accidént dont il a été victime et rjui -est ainsi racont par ¯un jonrnal·
de Charloî-e!own : -

II. y a quelque. jours, comme le révérend M. Alntyre, prêtre caîh'o-
liclue, re-enait chez luidu liant de la -baie Saint-Pierre. sa voiture vint ei
contact avec ntre autre dans laquelle étaient deux lomn.c qu'on nous dit se-
nommer -ugh M'Adam et Donald WAda ' 'Le choc lit versersa ~voiture,
et il eut=un: vaisseau sanguin rompu- dans sa chte. Il est niairtenant dans uit
état très-pjrécaire, nous di-on."
. N. M'rityrc avait ache'v.ses études et profess au -collège de Saint-

Hyacinthe et aü~séminaire de Qué6cè. Aprò avoir été ordonné prétre
en cette ville ety avoir exercé le saint-ministère, il 'était retourné depuis peu

. a Vile du Prince-Edotiard dont il était'natif. Idem.

-On nous écrit de Ilordeaux :
Les émigrés 'poloniais résidant -à Bordeaux se rendirent le 8 du moi.

passé en.pieux pélérinage .à Frdelais, où se trouvé iite statie miracieue
delasainte Vierge .. A près avoir passé hsi journée e. prières,.ils se réuni-
rent le soir pour méditer en commini sur: les caiuses de tiit n 1de:.nalheurIs qui
accablent leur patne. Un d'eux, ayant Tris la parile, a retracé avec bau
coup' LIe lucidité et tIc talent le tanleau'des sièblesppssés où Iti ti, éta l
seul principe fondtnictal et conservateu' 'de laînationalité.polonaises pro-
iietatit à ce p-z.'s un glorieux avenir ; ¡puis, attribtiarlt taaiblissetnde
la.foi la décadeice ce la ' Polngne', il a ensuite déclré n'entevoir de sah
pour soni pays qulle dans un retour fraid.et loyal vers les principes religieuxt
. .- L'E'scjance, journar. proiesian, et par conséIuenIt: peu livorable aux

CathoIiques et particulièrement aux Jésuites, faitles rélexions suivanites sur
le livre impie, immioral et.anti-social dc M E. 1u ie suc :
- "M!.' Iugèn.e Sue.a- de grandes prétentions, il ne pr'êtend i pas auitiser la
société, mais bien'la régénérer ; il veut ètre philalitrope, à cent mille lraneu
par ouvrage, bien , e:ntendu; , plus un .. rocùs, si liuiin e. A ce comtîpte
done, M. la. Su diserte sur la peinie tc mort, qu'il >aai connent remnia.
cor.; sûr les prisons, qu'il régénérerait demain, i. on le laissait laire i sur
linstitution du.mariage, qui lui pliait détestable, parce qu'elle oblige le,
deux époux à vivre en0 emble quanl.ccIl cesse de leur être agréable. Ausi
aon h roiine déclare cathèoriuement à lamant qu'elle adore : Io qu'ellc
ne changera pas de ioi ; o qu'elle enteLl qu'ils soient libres l'un et l'au-
tre de vivre. ensemble oit sépamès, commu il leur convien dra ; le Jeune lion -
me se trouve avoir les -iimes centiments, comme de raison. Du reste, I.
E. Site en veut ax Evèques comime.aux il trouve que I'/miltion
Je Jésus-Cliiàrl est un livre atireux, que les 1lles pIlbliques font plus de bicn
que les prètres, que Marc-Aiurèle vaut autant que Saint Jear, Platon quc
Jé,us-Christ'et les sapetur-poIpiers hutapu. tue les premiers muartyrs. \1.
E. Sue vaut aussi, à en jugir duLI moins par. argeit qu'il gagne.

Nous ne voullis certainement pas examiner ce lite valent les doctrine,
sociales et autres de. M. E. Ste: ce ni'ebt pas la peine. Comment se fait-il
qu'un journal sérieux tîuîi a la mission et lhunneur de représenter un grand
parts politique et quelques hommes éminents, laisse exposer au bas de ses
coloIie". soIl ses principaux articles, dles doctrines -ppo.es au bon sens
comme «% Ila morale ? Cuomment se fai it-il 1111-111n honnie sensé s'inmtagitne
qu'on ira chercher îles perlea dans des immonJccs c des parfums dans tun
fumic ? M. E. Sue veut étre un grai lilantrope, et il crée dans .e
romans des maisons de travail où les pauvres- ie:m anquent de rien. Tout
cela nous touiclie très-peu : des utopies. tout le monde vous ci fournira, et i.
bien meilleur marchée. lais M. F. Site a unit moveni tout simtiple de nous
coinvaincré, sinon -du l'excelleiice' dle ses vue.-:iats moins de son amour de
l.humanité ; qu'il emploie iquelques uns.Ldes cent mille lrancs qu'il gagne à
fonder. en pierres et en mortieune de c-s' -ierveilleuses maisoins qu'il r'«a
encore oistriuiten qu'avec des phrase etl'exprience, 'qielqti'ei soit le
resultat,-lui fera ,pIus d'honnuér que am d'appels adressés à la bourse l'au-

Ainsi îde l'avi's îde tous les hounmmes loninôtes, g'.et ouvrage inifect, qui,
blesse égalemiient le bon sens et la.moralie, n'et liu'un cInoaque degoütanit,
gorg' d'r-uordices voies par lisne ignoble et sale imagination, et cependait
c'est d.fIuar gee tant de jouriaux ont pris plaisiîr à étaler avec comnplai-
sauce devant leurs lccteur;.ct Icurs lectrices et des persolnes qui portent
peut-ètre lilluioni jusqu'à se croire encore l'esprit catholique et le c-ru
chaste, se Sont p!ong es avec une iepouszatiie volupté dans ces jramondicc.
et _int nourri de ces ordures leur âme faite pour la vérité et la vertu. Univeres.
. - *ANGt.ETalm~I.

-Le révérend Statuniton, de Brasenose-Colj&ge, et le révérend' Frédéric
Bowle. ilu eullige l Exeter. ont fait leur aijuîra:ion avec M. Newman, le
t; octobre, à Ltemaore.

On cite parmies personnes reçues depuis lors dans PEglise c:stholique, le
révérend Alliany Chbri:tie, qui teinait ai mime collège que .\. Nevmait.
Deux autres ecclèsiastique 5 nr.t donné leur dénission de la place qu'ils ou-
cupaieit dans cet ;îubiissement ; mais il ,para l qu'un seul, l'a fait cn vute
d'emlrasser la foi catholique ; le révérend Edgar Esîcourt. tt collège d'Exe-
ter, s'est aissi retiré dans le méme but. Quant ai révérend¯ J. Walker,
du collége de Braenose, dent les journau;t se sonit aumssi occupés, il compte
aujouird'iui painmi les etifans de, PEglise.

Voilà pour lis ictbles de l'Uiii er.,itè. les nniistres tngEcans tii de-
puis trois oma1in1. son enlirés dans nos rnil s'et . opéru. de
conrio bu pl nombreuses paîrmui les tlïque. On cite plusicurs
des anticiuns parMissis de M. Newnan, et entre autres, M. et madame Wood-
mason,.qui ont été admis, parmi les jidèles avec leur.s deux filles et i ltisi curs
menmbres.de heur timille. On assure que le nombre de personiies qui, t unt
au sein du clergé qu'au-delîörs, se prv'pnrent à suivre lexemple de M. New-
main, est.considéraI!. m'ni de la Rcligion.

-- Les co.nversiois île pi:s en.plus fréquentes qui ramnititut à l'Eglite ci-
tholique'.les membres les lilus dlistinguts du clergé anglicmu suggèrent au
.1orning-1raldi de tr(s-singuliéres réflexions. Tandis que.le ptipisme, dlit
ce'te feuille, perd du terrain er Allemagne, ci Fuce et cirlande, lAntu-
gleterre, jiIsqu'ici la principale citadelle di prote:tatitisme, offre, oi ne salu-
rait plus le hier, l'étrange phénomène d'être le seul puys où la religion ro-
mairie fasse des progr.- - Et quelle est la cause tIC cet ùtonnunrt pliénomé-
ne ?. :l n'est dû ni à îles efforts plus- remaiquable., ii aux succès extranordi-
noires lii clergé et-des imissioniaires etoliques romains. Ceux-ci, il _est
vrai, ne se sont pas endormis et leurs eloris ott bien produii gniîelqiies i-ésnl'


